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ENFOUIR les déchets radioactifs,
à Bure JAMAIS !

Aujourd'hui, dimanche 26 juin, nous fêtons la première semaine d'occupation de la forêt de
Mandres-en-Barrois, l ieu stratégique pour implanter la poubelle nucléaire CIGÉO. Et nous
réaffirmons, tous ensemble, associations, syndicats paysans et forestiers, occupant.e.s, habitant.e.s
d'ici et d'ai l leurs que nous luttons solidairement pour obtenir l ’abandon du projet

Nous sommes forts parce que solidaires

Face à l'ANDRA qui s'accapare le territoire agricole et forestier pour le transformer en désert, sous
les fenêtres des populations locales, nous réaffirmons la complémentarité de nos approches et de
nos moyens d'action, du blocage des travaux à la pétition, de l 'action de terrain au recours
juridique… I l n'y a pas d'un côté le manifestant masqué sur la barricade et de l 'autre le citoyen
pétitionnaire devant son écran mais la construction d’un mouvement ouvert à tous ceux qui refusent
la résignation devant un projet imposé d’en haut et la perte de ce qui fait la vie des populations au
quotidien.

Dans la continuité des actions menées depuis 30 ans, ici et sur les sites qui ont éjecté l ’ANDRA
précédemment, dans le bois l ibéré de Mandres-en-Barrois, nous nous efforçons de rel ier et
rassembler, de construire ensemble autant de barricades physiques que juridiques et des solidarités
humaines… Nous tractons dans les rues, déposons des plaintes au tribunal, organisons des
banquets paysans, des balades en forêt, nous semons des potagers et construisons des cabanes
dans les arbres. Nous informons et alertons tous azimuts, y compris ceux qui, depuis plus de 30
ans, sont sourds à toutes nos inquiétudes et nous emmènent droit vers l ’accident nucléaire majeur.

Notre mouvement est fort de sa diversité et i l lance un message de mobil isation et d’espoir. Depuis
l 'appel de la forêt, lancé le dimanche 1 9 juin et réitéré aujourd’hui, des personnes nous rejoignent
des vil lages proches mais aussi de toute la France et de l’Europe.

Le fichage et les menaces ne nous font pas peur

Nos adversaires tentent, par tous les moyens, de nous diviser. À la l isière de la forêt, les vigi les sont
présents et la gendarmerie contrôle les habitants et les opposants. Le responsable des achats
fonciers de l’ANDRA menace les propriétaires et les agriculteurs locaux. La menace du fichage
plane sur nos têtes et tout est fait pour faire peur et casser le l ien vers l 'extérieur.
Mais c'est méconnaitre ce qui se trame ici. Si la forêt est occupée, el le a surtout été l ibérée des
barbelés de l’ANDRA et de ses vigi les. El le est de nouveau ouverte et accueil lante. En attendant de
redevenir communale, la forêt de Mandres est placée sous notre protection commune.

Cette semaine, des habitants ont fait leur affouage, aidés par quelques camarades. Des complicités
se sont nouées autour des apéros le soir. Sous le préau en bois de récupération construit lors de la
manifestation de libération du dimanche 1 9 juin, nous avons recréé un «  couarail   »   , cet espace qui,
dans le patois lorrain, était synonyme de lien social. Les habitants s’y retrouvaient à la veil lée, pour
bavarder à bâtons rompus, tout en cassant les noix, en travail lant la laine ou le cuir…

Pendant plus de 20 ans déjà, l ’ANDRA a mené une politique de séparation entre les «   pour  » et les
«   contre  » ce projet, en divisant, à coup d’argent sur la table, les famil les, les vil lages, les
consciences, les élus, à coup de subventions publiques et privées et d’achats fonciers surestimés.
Maintenant, ensemble, nous disons : STOP !

Nos barricades se dressent face à leurs mensonges et à leur dictature

L’ANDRA se targuait d’être la défenseure de l’environnement avec son exposition sur la forêt et ses
arbres en plastique dans la vitrine. El le est en réalité un agent de déforestation et vient de dévoiler
son vrai visage, en massacrant le bois Lejuc pour y effectuer des forages, alors même qu’el le n’a
aucun décret d’autorisation de création de CIGÉO. Ceux qui se targuaient d’être un exemple de
dialogue, de démocratie et de transparence, viennent de nommer Christophe Bouil lon, président de
l ’ANDRA, rapporteur de la proposition de loi qui autoriserait CIGÉO à démarrer une phase pilote
d’accueil des premiers déchets radioactifs et qui sera discutée à l’Assemblée nationale le 11 jui l let
prochain.
Notre action est plus que légitime face à leur violence. C’est la raison pour laquelle nous invitons
chacun et chacune à nous rejoindre, pour que la résistance sorte du bois.

APPEL
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PARTICIPATIONS

I l y a toujours besoin de monde, de matos, de nourriture (riz, pâtes. . . ), de soutiens, d’ idées, d’envies pour faire de
cette zone une base de la lutte contre la poubelle nucléaire, du mouvement antinucléaire français, voire, qui sait, un
carrefour des luttes du Grand Est !

Pendant la semaine : réunions, discussions sur des expériences de luttes. . .

Participez aux rassemblements de soutien.

Signez l 'appel en tant que personne ou structure !

Tous les week-ends de l’été, un programme à venir ! (vmc.camp, burestop.eu et burezonelibre.noblogs.org)

On vous attend nombreux-euses pour une journée, une soirée, une nuit !

ACTIONS
Depuis le dimanche 1 9 juin, le bois communal de Mandres-en-Barrois est occupé par de
nombreux opposant.e.s au projet de poubelle nucléaire CIGÉO. Dans cette forêt de 220 ha,
l ’ANDRA souhaite construire de gigantesques puits pour accéder aux 300 km de galeries de
déchets radioactifs, qui seraient entreposés à 500 m sous terre pour plus de 1 00 000 ans.

Pour défendre cette forêt et bloquer les travaux de l’un des pires projets industriels d’Europe, le
1 9 juin, un joyeux cortège de 200 personnes a démonté les barrières de chantier, scié les
clôtures, cisai l lé les barbelés, instal lé des barricades, construit un grand préau de 50 m2 et
déclaré l ’occupation.

Dans la foulée, une plainte contre l ’ i l légal ité des travaux de l’ANDRA a été déposée.

Dimanche 26 juin, 1 50 personnes ont convergé pour la première Fête de la l ibération du bois de
Mandres.

La forêt est plus vivante que jamais ! Le l ieu a été rendu aux usages des habitant.e.s (balades,
affouages, cueil lettes) et à toutes celles et ceux qui veulent lutter contre la poubelle nucléaire et
son monde. Pour la première fois depuis des années, les travaux de l’agence sont interrompus !

Mardi 28 juin à 9  h   30, un huissier accompagné de gendarmes et de vigi les est venu déposer
une ordonnance d’expulsion. L’évacuation est donc imminente mais el le n’entamera absolument
pas notre détermination !

Des occupant.e.s de la forêt de Mandres
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Jeandelaincourt
toujours  !
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Se jeter tête baissée en eau de boudin

(proverbe GrosGnonesque)
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Le chef a

(presque)

toujours raison
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(*) Pour rappel, 1 fonctionnaire sur 2
partant en retraite non remplacé sous
Sarkozy, et, par anticipation, l’annonce
par les Républicains du non-remplace-
ment de 2 départs en retraite sur 3 (pour
ceux qui seraient tentés de croire que le
pire est derrière nous) .
(**) Malheur au monde à cause des scan-
dales  ! Car il est nécessaire qu’il arrive
des scandales  ; mais malheur à l’homme
par qui le scandale arrive  ! Si ta main
ou ton pied est pour toi une occasion de
chute, coupe-les et jette-les loin de toi  ;
mieux vaut pour toi entrer dans la vie
boiteux ou manchot, que d’avoir deux
pieds ou deux mains et d’être jeté dans le
feu éternel. Et si ton œil est pour toi une
occasion de chute, arrache-le et jette-le
loin de toi  ; mieux vaut pour toi entrer
dans la vie, n’ayant qu’un œil, que
d’avoir deux yeux et d’être jeté dans le
feu de la géhenne.

Bien sûr, on peut penser qu’on n’en a rien foutre et que l’essentiel n’est pas là.
Bien sûr, c’est jubilatoire de les voir faire la gueule. C’est un plaisir qu’ il faut savoir
savourer à sa juste valeur. Toutes ces faces de carême, ces hommes et femmes politiques,
ces journalistes de salon, ces essayistes médiatiques ont pris un bon un coup de pied au cul !
Évidemment, il ne faut pas bouder sa joie de voir tous les bureaucrates, les installés, les
gavés, les arrivés et tous les profiteurs du système commencer à trembler.
Eh oui ! C’est toujours jouissif de voir les marchés financiers boire la tasse et les
boursicoteurs se jeter par la fenêtre. Et que dire du bonheur d’entendre les traders et les
commis en écriture de la City faire part de leur inquiétude quant à une possible
délocalisation de leurs postes de travail ? Rhâââââ lovely comme on disait il y a bien
longtemps !

On peut même, une fois n’est pas coutume, éprouver du plaisir à lire un communiqué du PS
54. Celui du 26 juin – qui explique que si les gens n’aiment pas l’Europe c’est à cause des
politiques libérales qui y sont menées – est plaisant. Ces tartuffes, ces frondeurs en peau de
lapin, les Khirouni, les Klein, les seconds couteaux anti­Rroms de Vandœuvre, les has been

nucléocrates de Pont­à­Mousson passent pourtant leur temps à voter les lois les plus
antisociales du XXIe siècle, à la boucler au premier 49.3.
Ah oui, leur communiqué vaut le coup d’œil !
Certes, l’histoire nous a appris que le résultat d’un référendum sur l’Europe, puisque c’est
du Brexit qu’ il est ici question, n’est suivi d’effet que s’ il va dans le sens des affaires. Et on
sait bien que tous ces gens vont très rapidement reprendre leurs esprits, et rattraper le
coup…
Mais bon…
Entendre les loups hurler de Croatie en Germanie. Voir Le Pen, Farage et leurs amis
fascistes pavoiser et empuantir l’atmosphère de leurs éructations nationalistes et
xénophobes gâche un peu la fête.
Mais bon…

Assister impuissant.e.s à la légitimation des barbelés autour de l’Europe. Voir revenir des
frontières, des barrières, des contrôles. Voir en direct le nombre d’étrangers augmenter du
simple fait que plus il y de pays plus il y a d’étrangers.
Soit, ce n’est sans doute pas grand­chose de rétablir une frontière entre le Royaume­Uni et
les autres pays de l’Union. Ça n’est rien ou si peu pour qui a ses papiers en règle.
Mais pour un Malien sans fortune ou un Syrien en fuite, c’est comme augmenter la hauteur
des barbelés de la forteresse Europe. Pour un Afghan à Grande­Synthe, c’est comme
agrandir la Manche.
Il n’y a, c’est certain, pas grand­chose à garder des institutions européennes, qui, depuis
leur création, ne sont que le bras armé des actionnaires. Ces institutions qui ne connaissent
que des consommateurs et jamais des travailleurs. Ces institutions qui servent depuis
toujours à recaser tous les tocards, les losers de la politique, du journalisme et du patronat.
(Re)créer des frontières ne fera que créer des étrangers. (Re)créer des frontières n’est rien
d’autre que légitimer le nationalisme. Les possédants s’accommoderont de cette nouvelle
que représente la sortie du Royaume­Uni de l’Europe, ils se sont toujours accommodés de
tout… et surtout du pire. Quant à nous, les gens qui n’avons rien demandé et pourtant qui
sommes nés quelque part, nous serons encore plus différents les uns des autres. Être
différents, c’est chouette, mais la racaille fasciste qui ne se sent plus pisser, saura vite faire
de nos différences des hiérarchies.
Le capitalisme, lui, n’a pas de frontières : s’ il y avait une seule idée à garder de ce système
de mort, c’est celle­là.

Gueule de bois
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La rue et l ’art font bon ménage. L’espace public est un
endroit idéal pour une expression qui s’adresse à tou-te-s,
accessible, immédiate, l isible et, apparemment, gratuite.
Chacun-e perçoit les œuvres proposées à l’aune de sa
sensibi l ité et de son éducation. L’œuvre est là, évidente,
offerte à la contemplation et l ivrée au débat.
Mais pour les politiques qui dirigent une collectivité, le
terrain est gl issant. Acheter une sculpture – par exemple, un
duc posé sur un cheval – s’avère délicat : le public peut se
cabrer ou refuser l ’obstacle, regarder à la dépense ou
remettre en cause les choix esthétiques. Cela explique
pourquoi, pendant des années, aucune œuvre n’a été
instal lée dans l’espace public de Nancy, hormis Le Cœur du

Grand Nancy, de Jorge Orta : une statue en bronze et à la
feuil le d’or, réal isée en 2004, pour commémorer les Jeux
mondiaux des transplantés – qui ont eu l ieu ici, en 2003 – et
sensibi l iser le public au don d’organes. Ensuite, bien plus
tard, i l y eut Le Bouquet, de Daniel Buren, place des
Vosges, en 201 3, et Trait d’union, appellation donnée aux
aménagements extérieurs de la sal le Poirel designés par
Robert Stadler, en 201 4.
En 201 5, après l ’élection du très avant-gardiste, très
moderne et très jeune Laurent Hénart, la Vil le s’est orientée

vers le street art (ça sonne mieux que «  l ’art de la rue  », qui
est sans doute une pratique de péripatéticiens). I l a d’ai l leurs
désigné un conseil ler municipal délégué à la culture et à l ’art
dans la vi l le, Raphaël Vuitton.
Choisir le street art constitue une forme de politique de la
terre brûlée. Les graffeurs n’ont qu’à se tenir à carreau
puisque la collectivité fait appel à des artistes ayant pignon
sur rue (salut Ernest  ! ), aux prix catalogue pratiqués par les
galeristes et les agents, histoire de rabaisser le caquet des
débutants et des amateurs, et de les conduire à jeter ai l leurs
leurs bombes aux humeurs colériques. Cette vision des
choses procède d’un savant distinguo entre l ’art et le
vandalisme  : les artistes patentés ont le droit de griffonner
sur les murs, les va-nu-pieds, quant à eux, risquent
l ’amende et l ’opprobre. Au finale, le projet vise clairement à
canaliser ce qui relève généralement d’un acte de rébell ion.
Ainsi, en un coup de pinceau, Nancy est devenue un musée
à ciel ouvert. La bien nommée association Le Mur a
organisé une exposition temporaire, chaque mois, sur l ’une
des façades du centre commercial Saint-Sébastien, en
mélangeant les approches techniques (pochoir, sérigraphie,
col lage ou graffiti). Le duo Sabina Lang et Daniel Baumann
a réalisé son Steet Painting #8, rue des Ponts et rue de la

Visitation (1 80  m de bandes géométriques aux
couleurs vives, peintes à même le sol). Le site des
anciennes usines Alstom a accueil l i une «   Big Jam  »
avec une quarantaine de graffeurs européens et
locaux, à l ’ invitation de l’association JIM, etc. Dire
que toutes ces manifestations artistiques ont
provoqué l’enthousiasme général serait exagéré.
Attention   : peinture fraîche  ! Comme n’importe quelle
discipl ine, l ’art urbain nécessite que chacun-e forme
son regard, se sente invité-e et/ou bénéficie d’un
travail de médiation.

Une œuvre révolutionnaire
Un choix est cependant plus que contestable. Dans
une époque où n’importe quel tribun convoque la
République avec des trémolos dans la voix, sans
toutefois l ’éloquence des orateurs de la I I Ie du genre,
i l est assez croquignolesque d’avoir remplacé la
Marianne que le plasticien Didier Pozza avait peinte
sur l ’une des tours de l’ancien centre de tri postal –
conçu par l ’architecte Claude Prouvé – au moyen
d’une autre figure féminine, anonyme, cel le-là, de
l ’artiste anglais David Walker, à deux pas, sur le
pignon d’un bâtiment voisin du CCAS de Nancy…
Deux visages féminins n’eussent pas été de trop
dans une vil le dont la moitié des rues portent des
noms de saints, de généraux ou de monarques à la
manque.
Ce qu’i l y a de pratique avec le street art, c’est qu’i l
est amené à disparaître assez rapidement…
Heureusement, parce que, de toute façon, la
col lectivité n’aurait pas les moyens de restaurer les
nouvelles œuvres exposées, en tout cas, ni plus ni
mieux que les anciennes, qui se délitent et se fanent.

L'art des cochons
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RésisteR! #39
redaction@crr54.lautre.net

Comité de rédaction : 23/11/2015. Date limite d'envoi des articles : 22/11/2015

Points de dépôts :
* Croc'us : 1 37, rue Mac Mahon - Nancy
* Laissez-nous cuire : 78, rue Charles Keller - Nancy

* Vêt Ethic : 33 rue St Michel - Nancy
* CCAN : 69, rue de Mon desert - Nancy
* Tabac Merlin – 58, rue Isabey à Nancy

Si l ’on admet que l’artiste doit pouvoir s’exprimer l ibrement,
on acceptera par principe les moyens qu’i l emploie. S’i l
dépasse les bornes, c’est qu’i l a quelque chose à dire qui
est critique. S’i l investit l ’espace public, c’est qu’i l n’a pas
accès aux moyens de communication officiels et/ou
connivents et/ou payants, qui représentent la voie royale, la
pensée unique, la chienl it esthétique de l’économie l ibérale
et capital iste. S’i l se contente d’apposer sa marque, son
sigle, c’est paradoxalement une façon de mettre en cause le
système d’endoctrinement publicitaire. S’i l uti l ise des
surfaces et des espaces qui ne lui appartiennent pas, c’est
peut-être parce que le régime d’appropriation qui conduit à
ce que certain-e-s aient tout aux dépens et au mépris de
tou-te-s les autres doit être remis en cause et les cartes
rebattues. Ces messieurs, vieux, riches et blancs, ont
définitivement du mal à partager ce qu’i ls ont volé.
L’art urbain est un art de la révolte, au même titre que le rap
des origines. I l ne demande pas la permission et
certainement pas au patronat politique, élu, malgré tout – il
est pénible d’avoir à le reconnaître –, avide et ignare, juste
bon à calculer les moyens de se succéder à lui-même,
responsable de l’ inertie sociale, de l ’ implosion économique
et de la destruction de l’environnement.
L’art urbain peut choquer. Et alors  ? Que vaut le confort des
petits-bourgeois (celui qui imite le style de vie grand
bourgeois sans les moyens qui vont avec) quand il est
question de l’expression d’un mal de vivre, de l ’ impossibi l ité
pour des artistes d’être vu-e-s et entendu-e-s, de trouver
leur place dans la société et dans le monde, quand ils/el les
ne sont pas tout simplement réduit-e-s à néant. Les

fresques et les graffitis sur le mur d’enfermement de la
Cisjordanie constituent un acte ultime.
La dernière œuvre dont Nancy est désormais parée est
proprement révolutionnaire. I l s’agit d’un portrait de
Stanislas Leszczynski, de 1 6  m de hauteur, sur la face
aveugle d’un immeuble situé près de la porte Sainte-
Catherine, complété par la signature en forme de petite
flèche rouge du pochoiriste Jean-François Perroy, dit Jef
Aérosol, et par une citation attribuée au ci-devant roi de
Pologne, mort i l y a 250 ans  : «   La vérité est comme le soleil,
qu’une éclipse peut obscurcir, mais qu’elle ne saurait

éteindre.   »
Quand le politique nomme des artistes ou des techniciens
pour prendre en charge la programmation d’un l ieu (théâtre,
fabrique, musée, galerie, rue, parc…), i l n’y a pas grand-
chose à en dire sauf à espérer que cet emploi ne durera
qu’un temps limité, pour favoriser le plural isme culturel. En
revanche, quand c’est le politique lui-même qui se charge
de choisir les œuvres et les artistes, on ne peut que s’en
inquiéter  : i l y a une sorte de mélange des genres entre les
préférences personnelles du commanditaire – certes, tous
les goûts sont dans la nature  ! – et les choix qui relèvent de
l ’ intérêt général. Nous ne devrions plus être à l’époque où
un monarque, fût-i l considéré comme «  éclairé  » par
ceux/cel les qui vivaient à ses dépens, pouvait susciter
l ’admiration en déclamant une philosophie de mirl iton (cf.
supra). Nous vivons toujours sous l ’Ancien régime.

Piéro

Une place JCDecaux à Nancy ?
Rebaptisée place de la Commune chaque 18 mars par

les Sans Nom, la place Adolphe Thiers, du nom du

massacreur des ouvriers parisiens en juin 1871 , bref la

place rénovée est enfin équipée. Sur la dalle bien lisse,

le peu de végétal présent a disparu au profit de bancs

tubulaires sur lesquels il n’est pas question de

s’éterniser (tiens, ça

cible qui  ?).

Ça y est, la touche

originale est là  : une

douzaine de panneaux

publicitaires alignés

sur deux lignes

parallèles se font face

et nous invitent à les

traverser tels une haie

d’honneur.. . C’est

beau comme du Jean-

Claude Decaux, le

publicitaire qui

envahi(ssai)t tout et

qui est décédé fin mai, juste après cette nouvelle

pollution visuelle. Paix à sa mémoire et une place à

son nom ?

JCDecaux, premier groupe mondial de fabrication et

d’installation de mobilier urbain, on le voit partout

déjà : les panneaux publicitaires, les vélibs, jusqu’aux

cabines wc «  toilettes de ville  » qui ne sont ni plus ni

moins que de l’espace public concédé à des intérêts

privés  !

Pour revenir à la

place, les hublots au

sol qui éclairent tant

la surface (de nuit)

que le sous-sol sont

disposés en dessinant

un arbre. Des plantes

imaginaires à la place

de vraie verdure.. .

vous me direz que ce

sont au moins des

plantes qu’on peut

piétiner. Alors

surtout, ne nous

privons pas de ce

nouvel espace de manif et d’occupation  !

Mutant-e attardé-e
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La manifestation du 1 4 juin à Paris a constitué un tournant
dans la longue lutte contre la loi Travail . Par son ampleur,
par sa violence mais aussi par le cl ivage des regards qui lui
ont été portés. Ce clivage va bien au-delà de l’habituel le
divergence sur les chiffres entre préfecture et organisateurs.
Depuis plusieurs semaines le pouvoir construit la
représentation officiel le de la lutte, abondamment relayée
par les télés et autres médias dominants. En face notre
camp construit sa propre version, al imentée par de
nombreux médias alternatifs et mil itants comme par les
témoignages de nombreux.es individus. Sur le 1 4 juin, la
divergence des vues a franchi un cap.
Les chiffres annoncés par le pouvoir sont une insulte.

Après trois mois de mobil isation, on a connu le 1 4 juin une
des plus grosses manifestations depuis le CPE donc depuis
dix ans. Quand le gouvernement annonce 75.000
participants et qu’on a vu stationner des manifestants
pendant plus de quatre heures au point de départ, place
d’I tal ie, on sait qu’i l ment. Ce sont des centaines de mil l iers
de personnes qui ont participé à cette journée avec un
cortège alimenté par des centaines de bus et de trains
venus de tout le pays. Alors à quoi bon raconter n’importe
quoi ? Pour le pouvoir systématiquement relayé par les
médias consentants, i l ne s’agit que d’amoindrir pour
minoriser et tenter de discréditer une mobil isation qu’i l ne
parvient pas à éteindre.
La violence tel le qu’el le
est décrite par le pouvoir
est cel le des « casseurs
» qui, outre les vitrines
des banques et des
assurances, auraient
attaqué la façade de
l’hôpital Necker pour
enfants malades.
L’ instrumental isation des
vitres de l’hôpital Necker
a été largement
commentée. La violence
qu’ont vécue les
manifestants, c’est
avant tout cel le des fl ics
qui, de nassages en
matraquages, de
gazages en tirs de canons à eau, ont agressé non
seulement la tête de cortège, ces mil l iers de manifestant.e.s
de tous âges, syndiqué.e.s ou non, habil lé.e.s en noir ou
non, qui font le choix de défi ler en dehors du cadre décidé
par les directions syndicales, mais aussi en fin de journée le
reste du cortège, au fur et à mesure de son arrivée sur
l ’esplanade des Invalides.
La loi Travail qui veut réduire à néant les acquis collectifs, le
droit du travail , et envoyer chaque travail leur.se négocier les
conditions de son exploitation en tête-à-tête avec son
patron, cette loi est présentée comme « moderne » par le
gouvernement, le Medef et la CFDT. Le 49.3, les atteintes

aux libertés, les centaines d’arrestations, d’ interdictions de
manifester, de blessé.e.s, les matraquages général isés, les
grenades de désencerclement et les autres armes
abondamment uti l isées par CRS et gendarmes mobiles,
voilà ce qu’i l faut pour asseoir la « modernité ». Tout cela,
c’est leur monde. I l est regrettable bien qu’attendu de voir
certaines directions syndicales plutôt combattives aller
négocier des semblants de liberté pour manifester dans des
cages, ou vouloir se démarquer coûte que coûte des «
casseurs » et légitimer ainsi le discours et la vision du
pouvoir.
I l y a deux visions parce qu’il y a deux légitimités. Celle
du pouvoir, appuyée par le patronat et les grands groupes
financiers coordonnés à l’échelle européenne, pour qui i l
faut le retour à l ’ordre et que la consommation reprenne. Le
battage médiatique en faveur de l’ordre est assourdissant
mais i l n’a rien d’anormal.
En face il y a notre légitimité, cel les des salarié.e.s,
retraité.e.s, chômeur.se.s. et précaires, lycéen.ne.s et
étudiant.e.s, qui est majoritaire. Trois mois de lutte nous ont
permis de progresser. Des verrous ont sauté. Entre Nuits
debout, AG et blocages, banderoles renforcées et graffs,
barrages fi ltrants, grèves et manifs autorisées ou sauvages,
la diversité des modes d’expression et d’organisation de
notre camp s’est imposée. La difficulté demeure d’entraîner

plus de monde dans
l’action. Plutôt que de
jouer la succession des
journées
intersyndicales, la
direction de la CGT
aurait pu s’appuyer sur
le blocage de certains
centres, comme les
raffineries ou la zone
industriel le du Havre,
pour général iser la
grève et le blocage à
tout le pays. Mais si le
carré de tête officiel des
manifestations
parisiennes a bien été
symboliquement doublé
par des mil l iers de

manifestant.e.s déterminé.e.s, les directions syndicales
n’ont pas été débordées. I l nous reste à construire, affermir
et diffuser notre vision et nos projets communs pour nous
constituer en force effectivement majoritaire.
I l y a deux légitimités parce qu’il y a deux mondes. Celui
des patrons, du pouvoir et des fl ics, qui pourrit sur pied et
nous pourrit la vie. Et le nôtre que nous construisons
maintenant.

EzM

La police, leur monde et le nôtre
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Logique de mort contre

pulsion de vie

* Interview lors du 1 9/20 de France3 Lorraine le 27 juin dernier.
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Horizontalement
1 – Pressentent.
2 – Armes des cerbères de la République.
3 – Charrie. Gamin.
4 – Tirage. Jamais seul.
5 – Explorée. Trou alpin.
6 – Aide à l’atterrissage. Conclusion de môme. Dieu du froid.
7 – Plus proche que là. Ne saisis plus.
8 – Mécontenter.
9 – Constant. Situe la date. Avec effets.
1 0 – Inventé. Réacs suisses. Lieu de supplices.
1 1 – Hollande, Valls et Cie le sont. Saturateur des plages.
1 2 – Très tendances.

Verticalement
a – Artiste contemporaine.
b – Future étoile. Assouplies.
c – Petites mémoires. Accord russe. Petit pied.
d – Fierté anglo-saxonne. Mis de l’eau dans son vin.
e – Soins. Bible des psychiatres.
f – Espère être entendu. Orienta.
g – Grande mémoire. Hérisson. Vibration. À vélo ou en soucoupe,
il vient d’ailleurs.
h – Les voix de la rue le sont particulièrement actuellement.
Dangereux sommet japonais.
i – Isole la Cité. Remis en mémoire.
j – Fabrique de crapules. Péter la tchave.
k – Délicate. Bois son petit lait.
l – La clé des songes  ? Elles ne favorisent pas les longues marches.

Les Mots cro i sés de J i j i
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Pont-à-Mousson
samedi 09/07/2016

et 13/08/2016
Place Duroc

à 10 h 30

Nancy
samedi 30/07/2016

et 27/08/2016
Place Stanislas

à 15 h

Cercles de silence

Bure, première semaine d'occupation.

Pour se tenir au courant :
- http://burestop.free.fr/spip/

- vmc.camp

Rendez-vous (programme susceptible de changer
suivant les événements à venir)

* Samedi 2 juillet, journée paysanne avec
(non)marché paysan dans le village de Mandres,
banquet partagé, discussions, balades, concerts
* Dimanche 3 juillet, banquet partagé,
déambulation circassienne, chantier de
construction, balade de repérage dans la forêt.

RésisteR! #44
redaction@crr54.lautre.net
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Points de dépôts :
* Croc'us : 1 37, rue Mac Mahon - Nancy
* Vêt Ethic : 33 rue St Michel - Nancy

* CCAN : 69, rue de Mon desert - Nancy
* Tabac Merlin – 58, rue Isabey à Nancy

Mobilisations pour défendre
le quartier des 3 Maisons.

Informations sur le site
www.nos3maisons.org




